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MÏncÎBe 4 Ja constitutiond'une confédération^ sousserve que iéa frais seront supportés par la fédé-
ration au prorata 4e,.è membres et du traitement
moyen. LLe programme des réformés à accomplit1se eonv
poserait des matières suivantes réforme Ribot-
Bourgeois,traitementintégral, réalisation des vœux
émis par la commission extraparlementaire, resti-'
tution aux répétiteursdes chaires de troisième or-
dres occupées par des instituteursdétachés.

Le congrès a demandé que l'externat c'est-à-dire
l'exonération du service de nuit, soix accordée à
l'avancement, avec une majoration d'ancienneté de
deuxans pour les répétiteurs mariés. 11 a demandé,
en outre, que les nominations des répétiteurs de ly-
cée soient faites également à l'ancienneté, avec
une majoration d'ancienneté de deux ans pour les
licenciés.

Après le renouvellementdu bureau, qui compren-
dra M. Bougerel (Grenoble), président, M. Le Déan
Paris trésorier, MM. Galy (Toulouse) et Hardhuin
(Caen), membres, le congrès a autorisé son prési-
dent à transmettre -au ministre l'adresse suivante

Les répétiteurs de collège, réunis en congrès natio-
nal, ont l'honneur de recommander à votre bienveil-
lance personnelle les diverses requêtes qui vous ont
été transmises au cours de l'année présentepar le pré-
sent de leur fédération et qui n'ont encore reçu au-
cune satisfaction.

Malgré leur décep.tion, ils vous prient de croire,
monsieur le ministre, à la sincérité de leurs senti-
ments républicains, à leur respectueuse sympathie
pour le grand-maître de l'Université et à leur dévoue-
ment absolu aux devoirs de leur état.

LES VIANDES AVARIÉES

Le préfet do la Meuse a pris unarrêté aux termes
duquel M. Laurent, vétérinaire départemental et
vétérinaire sanitaire de la troisièmecirconscription
(Bar-le-Duc), estfrappé d'une- peine de quatre mois
de suspensionde -ces- doubles fonctions; M. Adnot,
qui était également vétérinaire sanitaire de la troi-
sième circonscription,est frappé de deux mois de la
mêmepeine; M. Ravenet, vétérinaire de la quator-
zième circonscription et chargé de l'intérim d'une
partie de la douzième (Commercy et Pont-sur-
Meuse), est frappé de six mois de suspension.

L'instruction ouverte contre Salmon Cain, four-
nisseur du Î54C, aurait établi que linculpé estam-
pillait la viande destinée à la troupe avec le cachete vérification que le vétérinaire Ravenet laissait
d'habitude à la tuerie.de Pont-sur-Meuse.

L'affaire du boucher Edmond Hanen, de Saint-
Mihiel, et de sdn commis D Blatte,- duit venir de-
main mardi devant le tribunal correctionnel de
cette ville; on prête aux inculpésl'intention de faire
défaut.

Le charcutier D'oucet est cité à comparaître de-
vant le tribunal correctionnelde Verdun. Quant au
charcutier Paul, de Saint-Mihiel,l'instruction ou-
verte contre lui n'est pas encore complètementter-
minée.

FAITS DIVERS
]Ej.A. ~SJMLt-'J~~M.J. UJK.

Bureau central météorologique
Lundi 27 avril.– Une dépression assez profondes'est

avancée vers le sud-ouest de l'Irlande, où le baro-
mètre marque ce matin 745 mm., après une baisse de
7 mm. depuis hier. La dépression se relève dans le
centre etie sud du continent; ellereste très élevéevers
la mer Blanche et l'Islande (771 mm.).

Le vent est faible d'entre sud et sud-ouest sur noscôtes de la Manche et de l'Océan il est faible et va-
riable en Provence.

Des pluies sont tombées sur le nord, le centre et
J'ouestde l'Europe.

En France, on a recueilli 7 mm. d'eau à Cherbourg,
5 au Havre, 4 à Paris, Nancy, Nantes, 3 à Brest.

La températures'est relevée sur les îles Britanni-
gues et la France elle a baissé presque partout ail-
leurs.

Ce matin, le thermomètre marquait 3° à Charleville,
5° à Paris, 12° à Glermont, 17°à Biarritzet Alger.

auOn notait: 3° au puy de Dôme et à l'Àïgoual, –1° au
pic du Midi.

En France, des pluies sont probables avec temps
«Joux; elles seront accompagnées de manifestations
orageuses dans l'ouest.

A Paris, hier, la température moyenne, 5°3, a été
inférieure de 5°6 à la normale (10°9).

A la tour Eiffel, maximum 6°2, le 26 avril à 5 h. 30
du soir minimum 0°3, le 26 avril à 7 h. du matin.

Observatoire municipal (RÉGION parisienne)
Après une journée nuageuse, le ciel s'est couvert

Sans la soirée d'hier, et à une averse observée à 8 h. 40
Buccôdeune pluie intermittentequi fournit en moyenne
S mm. d'eau sur notre région.

Les vents continuent à souffler du sud-ouest, maisleur vitesse a notablement diminué.
La température se relève modérément; les minimaffaujourd'huisont compris entre 4 et 6°.
Hauteur barométrique à midi: 758 mm. 4.

LE MUSÉE DES ABTISTES AVEYRQHNAIS. On a posé,
Mer, la première pierre du musée des Artistes avey-fonnais que la ville de Rodez fait construire, sur
fine de ses places, avec le concours du sculpteur
Denys Puech et de la cantatrice Emma Calvé, qui
ont donné, ainsi que nous l'avons dit, le premier,
*0,000 francs, et la seconde, 20,000 francs.

p
Cette cérémonie était présidée par M. Denys

Puech. Elle a eu lieu en présence des autorités loca-
les, de plusieurs personnages politiqueset de nom-
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LA MUSIQUE

Au Châtelet M. Richard Strauss et la Philharmonique
de Berlin. M. Strauss et la symphonie en la.
M. Strauss t sa propre musique. M. Strauss,
Wagner et Weber. Les orchestres allemands et les Jorchestres français. Bois, cuivres et cordes. Lepublic et la panique dudernier quart d'heure.

De tous les célèbres kapellmeisterqui nousviennent rendre visite, M. Richard Straussn'est peut-être pas le plus grand, mais il est leplus surprenantet le plus singulier. La person-nalité musicale de M. Strauss est si vivace qu'il
ne peut se bornerà être, comme la plupart de 1|es rivaux, un interprète respectueux des maî-tres il devient collaborateur, et parfois auteur
principal. Assurément, tout interprète vérita-blement pénétrant et profond- doit recréerenlui-même, doit repenser, si l'on peut ainsi dire,
les œuvres dont il veut exprimer le sens. Maisil le fait avec plus ou moins de liberté. Chez|d. Strauss, l'indépendance est », peu près ab-tolue; il impose sa sensibilité propre aux ou-
yrages des autres musiciens il les rend pareils
à lui, au lieu de se soumettre à eux; il s'y ma-nifeste tout entier, avec ses qualités et ses dé-
fauts et lorsqu'ilinterprètela musiqued'autrui,
evest toujours sa propre musique que l'on en-tend.

Le concert qu'il a dirigé hier au Ghâteîet, etans lequel il commandait à l'orchestre de la
Société Philharmonique de Berlin, amené à
Paris

par le ministère de M. Astruc, l'a montré
ayee éclat. Le plus considérable de? ouvrages
fescwts au programme était Ja Symphonie en 1

cm'oot toterirété© successivement tous les I

irèux artistes. Elle a été suivie &, midi d'un grand
banquet. Plusieurs orateurs ont signalé le réveil del'art dans le Rouergueet ont constaté queM.Pueehj
Mme Emma Calvé et autres artistes y avaient lar-
gement contribué.

Cette fête s'est terminéepar une soirée de gala authéâtre, où Mme Emma Calvé s'est fait entendre et
a été chaleureusementapplaudie,

Au moment où la fôte se terminait, le maire a an-
noncé que le conseil municipal avait décidé de don-
ner le nom de Denys Puech à un boulevard et
celui d'EmmaCaîvé à une place de la ville.

L'INAUGURATION DE LA STATUE DU MAIRE ANDRÉ. Hier
a eu lieu, à Lille, l'inauguration du monument élevé
sur la place du Concert à la mémoire d'André, maire
de cette ville, lors du bombardementde 1792.

Déjà, en 1882, on avait commémoré son souve-
nir en plaçant solennellement son buste au Palais-
Rameau.

François-Etienne-Jean-BaptisteAndré était maire
de Lille lorsque les Autrichiens se présentèrent de-
vant la ville; le duc Albert de Saxe, qui les com-mandait, fit faire les sommations d'usage. André
réunit le conseilde la commune, et peu après il en-voyait à Fennemila fière réponse suivante

Nous venons de renouveler notre serment d'être fi-
dèles à la nation, de maintenir la liberté -et l'égalitéoude mourir à notre poste. Nous ne sommespasdes par-jures.

Fait à la maison commune le 29 septembre t!9Z, l'an
premier de la République française.

La statue inaugurée hier est en bronze elle est
l'œuvre d'un jeune sculpteur lillois, M. Jules Dé-
chin.

M. Ghesquierest l'architecte du socle, sur lequel
sont placés douze bas-reliefs représentent les prin-
cipauxépisodes du siège de Lille, qui mérita à la
ville le vote de la Convention « Lille a bien -mérité
de la patrie v et plus tard la croix de la Légion
d'honneur.

Hier, après des .cantates exécutées par des or-
phéons lillois, le président du comité, M. Bîgo-
Danel, et le maire de Lille, M. Charles Delesafie,
ont prononcé des discours en présence des autorités
civiles et militaires.

Puis les troupes de la garnison, les sociétés d'an-
ciens militaires et de gymnastique ont défilé devant
la statue.

LES FÊTES DE JEANNE D'ARC A ORLÉANS. Le pro-
gramme officiel des fêtes des 7 et 8 mai, signé par
le maire d'Orléans,vient d'être affiché dans la ville.
Il est identique à celui de 1906.

Le programme porte, comme par le passé
Les corps judiciaires et administratifs, les autorités

civiles et militaires, le clergé seront invités à y as-
sister.

On lit encore, dans le texte du programme
Le 7 mai, à huit heures du soir, le maire, accompa-

gné des adjoints et du conseil municipal, se rendra,
précédé de l'étendard de Jeanne d'Arc et de la ban-
nière de la ville, devant la basilique Sainte-Croix.

Mgr Touchet, évêçjue d'Orléans, assisté des prélats
qui prendrontpart à.la cérémonie, entourés de tout le
clergé de la cathédrale, les bannières de saint Mi-
chel, de saint Euverte, de saint Aignan, de sainte Ca-senti?ra sur le parvis ae m imstiiqûe pour recevoir dèsmains du maire l'étendard do Jeanne d'Arc.

Au moment de la remise de l'étendard, embrasement
des tours de la cathédrale.

Enfin, l'ordre du cortègecomporte, à la suite des
diverses sociétéset corporations,et immédiatement
après les fonctionnaireset corps constitués

41. Clergé des paroisses:
• 42. Bannières accompagnées de jeunes filles couron-nées de fleurs.
43. Chapitre de la basilique.
44. Etendard de Jeanne û'Atc.
45. Prélats prenant part à la Cérémonie.
UNE CHAMPIGNONNIÊRE AU COURS-LA-REINE.–Un impor-

tant travail souterrain s'accomplit depuis quelques
jours entre le pont des Invalideset le pont de l'Arma,
sous les serres du Cours-la-Reine.

La Société nationale d'horticulturea fait aména-
ger là une champignonnière modèle où les ense-mencementsviennent d'être faits.

Avant un mois cette champignonnière en plein
rapportsera présentée aux visiteurs de l'exposition
florale de priatemps,dont elle sera cette année l'une
des principalescuriosités.

LE KRACH ROCHETTE. M. Roty, juge d'instruction,
vient de rendre une ordonnancede non-ïïeu dans la
plainte en chantage que M. Rochetteavait déposée,
,ainsi que nous l'avions dit, contre M. Francis Laur.

M. Rochette a fait opposition à cette ordonnance.
D'autre part, M. Francis Lanr va intenter, à M. Ro-
chette, pour réparation du préjudice qui lui a été
causé, une action pour abus de citation directe.

UNE VIEILLE MAISON QUI S'EFFONDRE. Un accident
s'est produit, hier soir, dans une vieille maison du
premier arrondissement, 34, rue Saint-Germain-
l'Auxerrois,à l'angle, de la rue des Bourdonnais.
M. et Mme Larivière, les concierges,venaient de semettre au lit et commençaient à. s endormir- lors-
qu'un craquement retentit. Le parquet s'effondra
avec fracas, tandis que les meubles étaient écrasés
pôle-môle, sous des décombres do toute nature. Lebruit et les plaintes des malheureuxconciergesatti-
rèrent les voisins qui réussirent à les dégager auprix des plus grands efforts. Lorsque les pompiers
arrivèrent, ils durent étayer les murs afin de pré-
venir un nouvel effondrement.

M. Lariviôre ne s'est pas fait grand mal: sa chute
a été amortie par les matelas. du lit dans lequel il
se trouvait; mais il n'en est pas do même de safemme qui a dû être transportée à l'hôpital de la
Charité; Son visage porte de multiples blessures
et elle se plaint de douleurs-internes.

D'aprSs l'enquêtoouverte par le commissaire du
quartier des Halles, il semble- que cet accident est
imputable à la vétusté de l'immeuble qui date,
croit-on, do 1572. Les -poutres qui soutenaient le
parquet de la loge étaient complètementvermou-lues.

TRAGIQUEFIN DMOÏLLE. Un agent d'affaires. M. Fis-
choff, sujet autrichien, entraiten relations il y a un
an environ avec M. Z. rue La Fayette, 80. Reçu enami dans la famille, M. Fischoft s'éprit bientôt de
Mlle Z. et demanda sa main. Mais en même
temps, il fit à la caisse de son futur beau-père des
appels de fonds, discrets d'abord,puis do plus enplusélevés, si bien que, lassé de lui servir de ban-
quier, M. Z. lui fit entendre qu'il ait désormais às'abstenir. q

M. Fischoff disparut.On le croyait dans son payssd'origine,quandhier il sonnait à la porte do M. £,
Il venait solliciter de lui une nouvelle avance de
fonds, en même temps qu'il manifestait le désir de
revoir sa fiancée. M. Z. après de vifs reproches,
congédia son visiteur, qui en descendant 1 escalier
se tira, un coup de revolver dans la poitrine.

II n'a pas tardé à succomber. Le commissaire de
police du quartier Rochechouarta envoyéson corpsa la Morgue.

LES TAUX BONHAYEURS D'ENGHIEN. Qn mande de
Marseille que le juge d'instruction, M. Cavaillon,
qui a inculpé, comme nous l'avons dit, la comtesseMarchetti et ses complices de « tentative d'émis-
sion de faux billets de banque », aurait découvert,
en outre, que la comtesse a participé à des émis-
sions antérieures de faux billets. p

Sur commission rogatoire de ce magistrat. On aterquisitionné hier à Epinay-sur-Seine, au domicilee Mme Besançon, une amie de la comtesse Mar-chetti.
Mme Besançon, qui serait une ancienne actrice, aprotesté énergiquement de son innocence. Elle a

chefs étrangers de passage à Paris, qui est enquelque sorte leur morceau de concours, et
dans laquelle chacun s'efforce de découvrir etans laquelle chacun s'efforce de découvrir et
de faire apercevoir des beautés inédites. Je necrois pas que M. Richard Strauss ait eu besoin
du moindre effort pour concevoir l'étonnant
Beethovenqu'il nous a révélé hier; il lui a suffi
assurémentde se laisser aller à son inclination
et cà sa fantaisie, de s'abandonnerà son démon.
De cette opération est sortie une symphonie enlafort étrange, devant quoi il est vraisemblable
que Beethoven eût été saisi de stupeur, mais
qui est un être vivant, irritantet divertissant à
la fois. Aucune suite, aucune continuité dansla pensée; plus rien de cette logique dans la
conception, de cette ténacité dans la force, de
cette obstination dans la volonté qui sont les
traits les plus frappants, du caractère musi-
cal, de l'esprit et de l'âme de Beethoven. De
brusques accès d'énergie, de flèvre, de fréné-
sie, coupés de torpeurs soudaines des alter-
natives de surexcitation et de langueur,
de hâte et de somnolence. Des changements de
mouvement incessants, des ralentissementsou
des accélérationsdont la raison n'apparaît pasclairement (le finale a offert deux ou trois
exemples particulièrementfrappantsde ces ca-prices) des nuances inattendues et déconcer-
tantes (le second thème du scherzo s'est ornéhier d'un diminitendo extraordinaire) çà et là
des grâces artificielles,dont l'agrémentmaladif
n'est pas en accord parfait avec l'idée qu'on
a communément du maître formidable. Tout
cela, nuancesmultipliées, ruptures de mouve^ments, contrastes excessifs, compose une sym-phonie en la bizarre, fantasque,' déséquilibrée,
l'œuvre d'un Beethoven aux nerfs exaspérés, à
l'intellectualité morbide, un Beethoven tantôtfrénétiqueet tantôt-alangui, l'œuvre d'un Bee-
thoven qui aurait écrit Salomé. Mais cette sym-phonie en la, troublapte, inquiétante, agressive,n'est'amaisennu euse'etq comme

il luin'est jamais ennuyeuse et figée, comme il lui
arrive de le deveniren passant par l'interpréta-
tion d'autres kapellmeister. Elle agace, efie ir-
rite maig elle vit; et c'est encore un trait
qu'elle a de eommun avec la musique de
M. Strauss.

M. Richard Strauss a dirigé. apràs la ssva^

demandé' à être conduite à Marseille, disant qu'elle
aurait tôt fait de se justifier devant le juge d'instruc-
tion de cette ville. Elle a aussi exprimé des regrets
d'avoir fréguentê la comtesse Marchettî.

Les magistratsont emporté de chez Mme Besan-
çon des papiers et divers objetsqui ont été scelléset
expédiés à M. Cavaillon, à Marseille.

M. Flqry, jugee d'instruction, a de son côté
perquisitionné,rue Copernic, chez une dame Clé-
mencePoirier, qui fut, il y a environ trois ans, do-
mestique au service du comte et de la comtesse
Marchetti, habitait alorsavenue Mac-Mahon.

Cotte dame a donné au juge d'instruction d'inté-
ressants renseignements sur la vie que menait la
comtesseà cette époque et sur ses relations. Bien
que réduite aux expédients, la comtesse avait un
grand train de maison. La domestiquedut la quit-
ter sans réussir à se faire payer ses gages.

La comtesse et le comte avaient aussi à leur ser-
vice une domestique allemande qui recevait de
l'étrangerune volumineuse correspondance qu'elle
remettait à la comtesse sans jamais en prendre
connaissance.

M. Flory a emporté diversdocuments qu'il trans-
mettraM. Cavaillon, à Marseille.

Le juge, au cours des perquisitionsqu'il a opérées
avenueÎilac-Mahon et dans les différentslogements
du quartier de l'Etoile que le couple Marchettia
précédemmentoccupés, auraitacquis la preuve quela comtesse a réussià plusieurs reprises à émettre
de faux billets. Il a appris également que les époux
Marchetti ont habité le Vôsmet, rue Emile-Augier,
où ils recevaient des personnalités étrangères, no-
tamment un diplomateitalien.

g

Quittant cette localité, il y a deux ans environ,la
comtesse se rendit à Bordighera. On procède dans
cette dernière ville, à une enquêteà ce sujet.

En présence de son défenseur, M' Lagnerre,Al-
fred Marchettini a pu subir hier un nouvel interro-
gatoire, son état de santé s'étant amélioré.

Il a déclaré qu'il rédigeait un long mémoirequ'il
a appelé ses « confessions». II dit être représentant
d'une importante distilleriede Niceet que c'est dans
cette ville qu'il se rendait lors de ses fréquents dé-
placements. Il habitait Enghien depuis dix-huit
mois. C'est au café qu'il fit, affirme-t-il, la con-
naissance du comte Marchetti.

Lorsque la comtesse Marchettifut conduite au
Dépôt, elle tenait à la main un petit panier d'osier,
qu'elle demanda à conserver dans sa cellule. Un gar-
dien ayant ouvert ce panier, y trouvaun chien mi-
nuscule. Le directeur du Dépôt, plutôt que de faire
conduire le petit animal à la fourrière, consentità
le laisserà la comtesse. Celle-ci, fort émue de cette
marque d'indulgence,remercia avec effusion le di-
recteur.

Puisque, dit-elle, vous voulezbien ne pas Aie
séparer de « Velours » c'est le nom du petit chienje m'engage à me montrer docile. Vous n'aurez
pas à vous plaindre de moi, je vous le promets.

VOLEURS DE BICYCLETTES. Le service de là Sûreté
vient de mettre la main sur cinq chenapansâgés de
dix-huit à vingt ans qui avaient constitué une bande
dont la spécialité était de dérober les bicyclettes
laissées à la porte des bureaux de poste par les
personnes qui ont affaire dans ces bureaux. Ces in-J?~rs9nne,squLcmta.f1aired~nsc~s_ra_
bérfV Emile Labarthe, Georges 'Petitof et G"âsfon
Octor. Deux d'entre eux ont été pris au momentoù
ils volaient la bicyclette d'un soldat d'intendance
qui était entré dans le bureau de poste de l'avenue
Marceau.Cettedouble arrestation a amené celles des
autres malfaiteurs. Une perquisition a été opérée
chez.Labarthe,qui était chargé de vendre les bicy-
clettes volées; on en retrouvé deux chez lui.
D'autre part, une association de cordonniers enavait acquis de bonne foi une dizaine au prix de
30 francs chacune.

Labarthe devait ainsi fournir tous les membres
de cette associationquand la police est venue met-
tre un terme à son commerce illicite. La bande aété envoyée au Dépôt.

MYSTÉRIEUSE DISPARITION. M. Efira Martin, sujethollandais, âgé de trente-quatre ans, directeur du
Martin's Bar, 42, rue Notre-Dame-des- Victoires, quefréquentent principalement des Américains et deshabitués de là Bourse, a disparu dans les cii cons-
tances suivantes.

Marié depuis trois mois à peine, M. Martininfor-
mait le vendredi saint Mme Le Coc, sa belle-mère,
46, rue Balagny, qu'il allait rejoindre sa jeune
femme, en ce moment en villégiature à Saint-Jean-
de-Luz. Mme Martin rentraità Paris trois jours plus
tard. Elle n'avait pas revu son mari, qui n'était pas
venu la rejoindre à Saint-Jean-de-Luz.

De l'enquête ouverte par le commissaire du quar-tier du Mail, il résulte que quelques heures avant
son départ, M. Martin avait emprunté à la plupart
de ses fournisseurs des sommes d'argent qui repré-
sentent plusieurs milliers de francs. Il avait agi do
même avec plusieurs habitués de la Hourse et avec
son premier garçon qui, sur sa demande, lui avait
remis toutes ses économies (4,000 francs environ).

L'enquêtea établi aussi que M. Martin-avait long-
temps vécu, avant son mariage, avec une dameB. veuve d'un négociant brésilien, et qu'il enavait cu un enfant âgé aujourd'hui de dix ans.Le commerce du Martin's Bar était prospère. Il
était actif, fort intelligent et parlait couramment
huit langues. On croit qu'il s'est retiré en Autriche
avec la mère de son enfant qui a disparu en môme
temps que lui.

Un administrateur judiciaire sera nommé, cet
après-midi, par les soins de 1VL W&tesr, ÂÎL ftlpSainte-Anne, commanditaire du Martin's Bar, pour
gérer la successiondu disparu.

UN ENGIN SUR LA «HE.– L'autre nuit alors qu'un1-train venait de passer, des employés de la Compa-
gnie de l'Est ont ramassé sur la voie, à une soixan-
taine de mètres de la gare de Pantin, sous Je pont
do la route d'AubervilIiers.un paquet de papier gris
qu'entourait une ficelle et d'où émergeaitune mè-
dhe à demi eonsumée. Ils l'ouvrirent et-ooiistatèrent
qu'il était plein de poudré noire et de morceaux de
ferraille.
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Cet engin, qui était assez volumineuxpour pro-
voquer, s'il avait fait explosion, le déra01eme#
d'un train, et qu'on snppose.avolrété lancé du haut
du pont, a été envoyé au laboratoiremunicipal.

LESCRIHfSnu BEAUVfllStS. Nous avons relaté enleur temps les crimes qui ensanglantèrent toute &
région des environs de Beauvais. Parmi cette série
de crimes les plus saillants étaient

1° L'assassinat de la veuve Peltier le 27 septembre
1906, à Ons-en-Bray.La veuve Peltierétait âgée fla
quatre-vingt-unans. Sa bonne, Marie Croehu, avattété

ligotée
ét

â moitié Pm,
u,ma-1fe.

été ligotée et à moitié assommée par les malfai-·teurs. Ceux-ci emportèrenttoutes les économies m,0
la veuve Peltier, trente obligations du Crédit îojL
cier, de nombreuses obligations de cheminsde féfr
et quatre titres de rente française.

2» Le 11 décembre1907, à Parnee, près de Magay-
en-Vexin, un rentier âgé de salxa*te-qutnze &w,
était assassiné et le vol était également le mobile
du crime.

3° Le 1« février 1908, à Gipseuil, on assassinaitla veuve Gilles pour la voler.
EnfiD, de nombreuxcambriolagesétaient commis

aux environsde Gisors.
Les enquêtessuccessives du juge d'instruction de

Beauvais étant restées sans résultat, ce magistrattdemanda à M. Sébille, chef de la brigade volante 4eela Sûreté générale, de mettre à sa disposition quel-
ques-unsde ses meilleursagents.

Leurs recherches eurent comme point de départ
l'affaire d'Ons-en-Bray, dans laquelle un nommé
EugèneLaurent, âgé de trente-cinq ans, se trouvait
inculpé. Laurent fut arrêté, puis relâché.

D'autre part, le commissairede police de Vernon, •

phonie en la, un de ses poèmessymphoniques,
Till Eulenspiegel, qui a déjà été exécuté a
Paris. Je vous ai dit trop souvent les misons
que j'ai d'aimer et de n'aimer point les poèmes
de M. Strauss, pour qu'il soit nécessaire d'y
insister encore. Quelques-unes des idées surlesquelles Till Eulenspiegel est construit me
plaisent peu ;_mais cet orchestre âpre, violent
et léger, qui unitsansdisparateet sansconfusion
les timbres les plus divers et les plus contraires,
à qui les expériences les plus audacieuses et les
fantaisies les plus extravagantes réussissent tou-

jours, cet orchestre où tout «sonne», n'apas cessé( de m'enchanter.M. Straussa dirigéTill Eulen-
spiegelde façon merveilleuse dans l'interpréta-
tion de sa propre musique, il est incomparable;
il est pleinementd'accord aveclui-même; il est
deux fois lui-même. Avec le prélude de ïristan
et la Mort d'Iseult., il nous a fait retomber dans
l'inquiétude et dans le doute. Un prélude de
Tristan plus fiévreux encore que de raison,
précipité, brusqué, manquantd ampleur dans
la progression, de puissance dans la dog
leur une 3fort dlseult trop dépourvue d'ex-
tase et de paix mystique. Puis est venu l'En-
chantement du vendredisaint, conduit avec unevéhémence dont on ne peut se défendre d'être
surpris, et qui ne semble pas être la qualité es-sentielle de cet épisode de Parti f al. Il y a quel-
ques jours à peine, M. Vincent d'Indy, diri-
geant l'orchestre des Concerts-Lamoureux,
avait donné du même Enchantement une inter-
prétation admirable par la sérénité, la joie
grave et le calme recueillement, une interpré-*
tation inspirée de l'exemple et du souvenir
d'Hermann Lévi ceci me paraît plus juste et
plus profond que cela. Le concert s'est achevé
par l'ouverture à'Obe'ron, où M. Richard
Strauss a repris ses avantages il l'a animée
d'une vie et d'une fougue superbes il en a ex,primé l'élan rythmique de façon saisissante
ce fut le plus beau moment de la journée. Il est
d'ailleurs naturel que M. Strauss s'accorde
mieux avec l'ardeur élégante et la passion ner-
veuse de Weber qu'avec l'ample puissanced'un
Beethoven ou d'un Wagner, L'inspiration ro-mantique lui convient mieux que l inspiration
alassiaue. La fantaisie. la fièvre* les oûnirastee«..

aidé d'autres agents de la Sûreté générale,arrêtait,
après de minutieuses recherches, les deux frères
Lioubray* Cette arrestation fut tenue secrète. Des
interrogatoires qu'on leur fit subir il résulta que
Laurent se trouvait complice de tous les crimes que
nous venons d'éniimôrer.

Quelques jours plus tard, Laurent était arrêté.
Une perquisitionfaite à son domicile amena la dé-
couverted'objetsvolés chez les victimes citées plus
haut, ainsi que dos lettres, cachées dans la doublure
d'un rideau et qui donnaientà supposer que Laurent
était affliiô £ la fameuse bande d assassins du Nord
dont Abel Poltet était le chef. Mais ce point n'est pas
encore éclairci.

Ces jours derniers, on arrêtait les nommésLevas-
seur et Hertz, complices de Laurent.

Hier enfin eut lieu une confrontationentre Marie
Crochu, la bonne de la veuve Peltier, et Alphonse
Lieubray. MarieCrochu reconnut formellement Al-
phonse Lieubraycomme l'un des deux assassins de
sa maîtresse.

A la suite de cette confrontation on parvint à
prouver la complicité de lieubray dans deux assas-sinats, celui d'Ons-en-Brayet celui de Gipseuil, et
dans six vols qualifiés.
Actuellement toute la bande qui avait terrorisé

le Beauvaisisdurant plusieurs années est donc sousles verrous. >

SUICIDE D'UN CUBÉ. On nous télégraphie du Mans
que l'abbé Lasrrier, curé de Saosnés (Sarthe),vient
d'être trouvé par son sacristain penduà une poutre
du grenier du presbytère.

Accusé de faits immoraux, l'abbé Lasnier avait
été appelé à s'expliquer au parquet de Mamers et
l'enquêten'avait pas démontrésa culpabilité.

VEH6EABCE FÉHUiltIE. On mande de Dunkerque
qu'à la suitosd'une discussion, la femme Outters a
versé de l'huile bouillantesur les yeux de son mari
pendant que celui-ci dormait.Outiers perdra la vue.

ASSASSINAT. On a découvertà Rouvroy (Pas-de-
Calais) le cadavre d'un colporteurnommé Alphonse
Violle, âgé de trente-quatre ans originaire du Can-
tal, quia été tué à coups de hache et dont on avait
perdu la trace depuis vendredi dernier. Les pre-
mières constatations ont établi que le crime n'a pas
été commis à l'endroit où le corps a été découvert.

DÉSESPOIR D'AMOUR. Bien que l'on prétende qu'il
subisse une forte crise, l'amour fait encore des vic-
times. Hier un jeune cultivateur de Boisgrenier,
commune de Neuvy-le-Roi (Indre-et-Loire), nommé
AugusteChovesaier, s'est pendu de compagnieavec
la jeune fille qu'il aimait, Mile Bougrier.

M. Chevessierère avait, il y a quelques jours,
refuse son consentementau mariage de son fils avec
Mlle Bougrlex'.

Hier ne voyant pas son fils, il se mit à sa recher-
che, et dans une grange voisineheurta le corps de
son enfantet de la jeune fille qui s'étaient pendus à
une poutre.

ÎNFOSMATIOKS DIVERSES
Les thèses suivantes pour le doctorat es lettres

seront soutenues en Sorbonne
29 avril l'Associationroyaliste de Uarde-iuix. fit la ermu-mrm, anglaise en France pendant la deuxième coali-

tion; la Trûnnju,* av x-ivftc(/7-« et les intrigués royalistes
de l'Est avant Fructidor, par M. Caudrillier,professeur
au lycée de Bordeaux.

6 mai: les Sources et l'évolutiondes Essais de Montaione,
par M. Wijley.

23 mai.: Gœlhe et le drame antique, par M. Dalmeyda,
professeur au lycée Michelet.

27 mai l'Âsskianee et l'Etat en France à la veille de la
Révolution,par M. C. Bloch, inspecteur des archives.

NECROLOGIE
Nous apprenons la mort de M. Jacques-Edouard

Rott, ingénieur, attaché aux établissements Decau-
ville, décédé chez ses parents, M. et Mme Rott,
50, avenue du Trocadéro. Les obsèques auront lieudemain mardi, à une heure, au temple protestantde la rue Cortambert.Il ne sera pas envoyé de let-tres d invitation,le présent avis en tenant lieu.

Nous apprenons la mort de M. Georges Brôle-
mann, administrateur du Crédit lyonnais, décédé àl'âge de 81 ans, le 26 avril 1908, à Paris, 52, boule-
vard Malesherbes.Le service aura lieu le mercredi
|9 du courant, a dix heures précises, au temple duSaint-Esprit (rue Roquépine, 5), où l'on se réunira.L'inhumationaura Heu à Lyon (Rhône). Selon la
volonté du défunt, il ne sera pas envoyé d'invita-
tions; sa famille prie de considérerle présent avis
epj$me en tenant lieu. Prière do n envoyer ni fleurs
ni couronnés.

Los obsèques de M, Louis Vaz auront lieu mardi,
à dix. heures, 69, rue de Pj-ony, Ni fleurs ni couron-es. Il ne sera pas adressé de lettres, InliumationàMontparnasse. 0e la part des lamllleâ Lucien Vazet André Halimbourg.'

NousapprenonslamortàBranges(Saône-et-Loire)
de M, LÛç.fen Lanler, inspecteurgénéral de l'instruo-
uonê pufclïffïie, chevaliel1 de la Légion d'honneur.
Ancien professeurd'histoire des lycées de province,
puip de ceux do Paris. M. Lanier avait aussi ensei-
gna la géographieà 1 Ecolo des hautes études com-merciales.On lui doit d'excellentes Lectures géogrq-
phiqua, et plusieurs manuelset atlas de géographie
pour l'enseignementprimaire et primairesupérieur.

SPORT
Courses da Bois de Boulogne

Le prix du Cadran (80,000 fr. 4,800 m.), pour chevauxde qflatte ans, et le prix NoaiHes <aG,0Wfïji\, g.fflo m),
pouf chevaux de trois ans, étaient les gros lofe de la
journée.Les meilleurs championsde la génération de quatre
ans ayant disparu prématurément, nous n'avons euoue des sujets de second ordre pour disputer le prixdu Cadran. Kalisz, amené dans une condition irrépro-chable par son habile entraîneurR. Carter junior, alittéralement semé sas adversaires, gagnant par vingtlongueurs et faisant triompher en plat, pour la pre-mière fois cette année, les couleurs de M. Calllault.
Lynham qui le montait remportaitnussi sa premièrevictoire depuis on engagementen France, Eastman a4tû Blàoe 8* et Merei 3° à quatre longueurs. Olive, ar-rivée 8*, à huit longueurs de Kalisz, a été distanoèe
pour n'avoir pas porté son poids. Les neuf chevauxflguratit mi programme ont pris part à la course.Pari inotael, à 10 fr. 98 fr.; la pelouse, à 5 Ir.trançll.

Le prix Noailles ne renfermaitaussiaucun épouvan-$au, 'qui a fait que tous les concurrents restant en-gages, sauf Àgha, se sont présentés au poteau. Cette
absence de crack nous a valu un peloton de quinzepartants.La lutte a été vivo entre Souvigny, à M. O
Dreyfus fBpat), Montavalle et FaunUfane, qui ont •]passé la poteau dans cet ordre, séparés chacun par 3
unô encolure.Les deux premiers sont fils de l'étalonsaint Damien. Pari mutuel 104 fr. 50 et 58 fr. 50.Le prix de Montretout(4,000 fr., 1,600 m.) a été gagnéde deux longueurs par Trianpn, au comte de Saint- 3Phalie (G. Stern), Herkimer K Galant 3e, et dix autres, jPari mutuel 39 fr. 50 et 21 fr. 50. JKp/ix,d?>Stv£?s(hmJr-> i-800 »•) a été pour Gre- ]lot, à M. J. Prat (Hobbs), Gayuga 2« à une longueur etmie, Dur Cœur 3' et cinq autres. Pari mutuel:
80 ji\ et 10 fr. ]Le prix da Saint-James (5,000 fr., 1,600 m.) est resté
par une demi-longueur à Médéah, 4 M. Ed. Blanc J{G. Stern), tforesigfit2% Bistraîa â% et Thalle. PariEttutael: m St. etlOfr.

Le Handicap (8,000 fr., 8,200 m.) a été gagné d'une

les éclats soudains, les sursauts d'énergie,
la force intermittente, le défaut de continuité,
tout chez lui est romantique par essence. Et
tout cela ne donne que rarement la sécurité
et le contentement. Mais tout cela saisit l'at-
tention et la tient sans cesse en éveil; unepersonnalité musicale brillante et singulière
entre toutes s'y peint sur le vif.

L'orchestre, comme le chef, mérite qu'on
prenne garde à lui. Nous n'avons que peu d'oc-
casions de comparer les orchestres étrangers

aux nôtres; il faut user de celle-ci. Le résultat
de la comparaison, s'il est Instructif, est d'ail-
leurs inquiétant en presque toutes ses parties,
l'orchestre de la Philharmonique berlinoise est
supérieurà nos sociétés instrumentales.Nous
avions autrefois, sur les orchestres de tous les
pays du monde, un avantage incontestable
c'est celui que nous donnaient nos bois. Les
bois français étaient incomparables pour la pu-reté du sonet du style, ainsi que pour la fa-
cilité du mécanisme et la distance en-tre eux et leurs rivaux était si grande,
qu'elle semblait devoir être éternelle. Je ne dis
point qu'elleait dès aujourd'huidisparu mais
elle a diminué. Les flûtes allemandes sont
encore beaucoupmoins bonnes que les nôtres,
plus sèches et plus aigres mais la Philharmo-
nie possède un hautbois parfait, et des bas-
sons excellents tel est l'effet des patients
efforts poursuivis depuis quelque vingt ansdans les écoles et les orchestres d'Allemagne.
Qtmntaux cuivres que nous avons entendushier, ils accablent les n6tres d'une double su-périorité celle de la beauté du son, celle de l'ai-
sance et de la sûreté du jeu. Le cor et le trom-
bone, chacun à sa manière, possèdent une am-pleur et une puissance de son auprès de quoi
nos trombones et nos cors semblentdes instru-
ments pauvres et débiles. Je consens encore
que l'inégalité provienne ici de la différencede
fabrication (les cors et les trombones allemands
ne sont pas faits comme les nôtres, ont en-'tre autres signes particuliersun pavillon beau-
coup plus grand), quoique je demande pour-
quoi nos fabricants ne s'inspirentpas des prin^
cipes qui produisent outre-Rhin de si beaux
ej&ts. Mais ce Qui est plus mala|§ém,6ïi| toléra,

encolure par Dihor, à M. MargMôman (BeUhouse),
Priam 2", Grenat H 3e, et six autres. pari mutuel
62 fr. et S7 fr. L. G.

FOOTBALL RUGBY
t?N MATCH A TOULOUSE

L'équipepremière du Stade olympiende Toulouseabattu hier, Sur son terrain, dans un match de foot-
ball rugby, l'équipe des joueurs parisiens, par 21points à 16.

LA COUPE DU COMITÉDE PARIS
Le match final. de cette épreuve, disputéMer au Stade

de Colombes, est revenu au Sporting-Club universi-taire de France, par 27 points à rien.

.TBI~iAT~nS
Le comité du monumentHenry Becque se réunira

au foyer de l'Odéon, jeudi matin 80 avril, à dix
heures, sous la présidence de M. Victorien Sardou,
pour régler les questions relativesà la cérémonie de
l'inauguration.

Le théâtre de la Porte-Saint-Mariinfait relâche
ce soir les affiches qui annoncent le relâche n'en
donnentpas le motif.

M. Gerhardt Hauptmann travaille actuelle-
ment à un nouveau drame qui, comme la Cloche
engloutie, se passe dans leRiesengebirg. L'auteur y
déplore l'envahissement des contréesles plus recu-lées par le télégraphe, lo téléphone, le .chemin de
fer, les funiculaires qui enlèvent à ces pays leur
charme et leur calme.
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Ce soir
A l'Opéra, le Prophète sera chanté par MmesJenny

Passama et Mastio, MM. Alvareiî, Paty3 Carbelly, Le-
quien, Dubois-Daux,Mlle Lobstein.

Au théâtre des Nouveautés, pour la 50e représenta-
tion, Occupe-tol d'Amélie,

Au théâtre du Châtelet, à neuf heures, concert de la
Philharmonie de Berlin, sous la direction de M. Ri-
chard Strauss, avec le programme suivant ouverture
du Vaisseau fantôme (R. Wagner); Symphonie héroïquc
(Beethoven) ouverture de Benvenuto Céllini (Berlioz)
Don Juan, poèmesym honique (R. Strauss);ouverture
des Maitrcs Chanteurs{R. Wagner).

Les abonnés des matinées classiques de la Comé-
die-Française qui désirent conserver des places pourles six dernières matinées de la saison, établies aumême tarif réduit des deux premières séries, sont ins-
tammentpriés de se faire inscrire le plus vite possi-
ble au bureau des abonnés.

Voici les dates et la composition des spectacles de
ces matinées

jeudi 14 mai Britannicus, le Malade imaginaire,
Jeudi 21 mai le Pour et 2e Contre, Polyphème, les Ro-

manesques. °
Jeudi 28 mai l'Avare, les Folies amoureuses.Jeudi 4 juin le Bonhomme Jadis, Œdiperoi,
Jeudi 11 juta Ruy Blas.
Jeudi 18 juin le Baiser, le Gendre de M. Poirier.

La direction du Vaudeville a décidé de jouer Un-
divorce toute la semaine encore et irrévocablement la
dernière matinéedimanche prochain.

Voilà le programme de lac matinée donnée au Tro-
cadéro le jeudi 30 avril, au profit des caisses de re-xraues ue rAssuciaiion aes secrétaires de théâtre etdu eynaicnt ùc la -prooiso ir>\x-nioifmlo.

Les Souhaits de Pâques, scènes en vers de M. Redel-
sperger, réuniront les noms de Mmes Marie Boyer,
Marguerite Deval, Gondré, Yvette Guilbert, Marie Le-conte, Marcelle Lender, Lifraud, Prévost, Robinne,
Vera Sergine, Annn Thibaud. MM. Maurel, Brunot,
Brémont, Defreyn, Dutilloy,Prince.

Dans l'intermède, nous entendrons Mlles Vinci,
G. Vix et Gerville-Réache.MM. Noté, Albert rasseur,Emile Albert, Dranem, Chepfer et le ténorX. vain-
queur du concours de Comœdia et Musica.

M. Jules Claretie a réservé au comité une secondereprésentation de Ma Généralequi sera interprétée parles créateurs Mmes Bartet et Marie Leconte, M. Polin.
M. Gabriel Parés, chef de musique de la garde répu-blicaine, fera entendre, en s'adjoignant les musiquesdes régiments de la garnison de Paris, les marches

militaires françaises les plus célèbres reconstituéesdepuis Louis XIV jusqu'ànos jours. L'orchestre ordi-
naire sera renforcé de 40 tambours, 40clairons, 50flfreset tambourins.

Mlle Roch dira le prologueen vers des marches fran-
çaises, écrit par M. Georges'Boyer.

M. Guilmant exécutera au grand orgue, avec lamusique de la garde républicaine, la Marchetriomphale.de M. ThéodoreDubois.
Fursy donnera une revue pour familles (cela le chan-

gera) qui sera interprétéepar quinze chansonniers etchansonnières de la Butte. Commère Lise Berty;com-père Fursy.
On commencera par Miousic, un acte d'Auguste

Germain et R. Trébor, par les artistes du théâtre Mé-visto.
Le prix des places sera celui adopté pour les repré-

sentations habituelles du Trocadéro 5 francs, 2 francs
et 1 franc.

On peut louer au Trocadéro, .chez MM. Durand etGrus,éditeurs, et aux bureaux de location des princi-
paux théâtres de Paris.

-L'Union des femmes de France donnera le jeudi
30 avril à huit heures et demie, à la salle Gaveau,
45, rue de La Boëtie, une grande soirée de propagande,
par invitation.

M. Massenet accompagnera ses œuvres, interpré-tées par Mlle Lucy Arbell et M. Muratore.
L'Union s'est assuré le concours de Mlle Madeleine

Roch et de M. Henri Brunot.
La soirée se terminera par les « Ombres et chansonslumineuses» de Maze.
Une allocution sur la Croix-Rouge française auMaroc sera faite par M. Pierre Vrignault.
Les membres du conseil d'administration de l'Union

des femmes de France quêteront au profit des blessas
et malades du corps expéditionnaire.

M. Paul Braud fera entendre ses élèves le jeudi
80 avril, à la salle .Érard, rue du Mail, à huit heures
trente-cinq.

SPECTACLES DU LUNDI 27 AVRIL

THÉATRES
Opéra, 8 h. Le Prophète.

Mercredi Rigpletto: Namouna. Vendredi Tann-
hœijser. Samedi La Valkyrie. an

Français, 8 h. 9/4. L'Anglais tel qu'on le parle.
Simone.
Hardi Ruy Blas. Mercredi,samedi L'Anglais tel1qu'on la parle; Simone. Jeudi (matinée) Béré-

nice les Petits Oiseaux; (soirée) Agnès mariée
Simone.- Vendredi Les Deux Hommes.

Opéra-Comique,8 h. 1/4. -Le Chemineau.
Mardi Manon. Mercredi La Vie de bohème,

Cavalloria RuBtieana. Jeudi: Lakmé. Vendre-
di Carmen. Samedi Le Jongleur de Notre-
Dame, Galathée.

Odéon, 8 h. 1/2. Une Vieille contait. Le Chauf-feur. L'Alibi.
Mardi mercredi, jeudi, vendredi, samedi L'Alibi.

Jeudi (matinée) Les Revenante.
Gymnase.8 h. 1/2. L'Incendiaire. Le Scandale de

Monte-Carlo.
Vaudeville,9 h. Un Divorce.Variétés, 8 h. SM. Le Roi.
Renaissance,8 h. S/A. ia Femme nue.Ti. Sarab.-Berniiardt,8h.l/2.LaCourtisane de Corinthe.
Gaité-Lyrique, 8 h. Les Noces de Jeannette. Le

Barbier de Sèville. Mardi Lucie de Lammermoof.
Th. Réjane, 9 h. La Rafale.
Nouveautés,8 h. 8/4. Occupe-toid'Amélie!
Porte-Saint-Martin,relâche.Châtelet,8 h. 1/2. Les Puules du. Diable.Th.-Antoine, 8 h. 8/4. Sherlock Holmes:.
Athénée,8 h. 1/4.Par un jour de pluie. Le Boute en-train.Palais-Hoyal. Relâche.
Ambigu, 8 h. 1/4. Les Pierrots.
Bouffes-Parisiens,8 h. 1/4. Aux Bouffes, on pouffe 1Fohes-Dram.,8 h. 1/8. Un Coup de foudre.
Th. Molière, 8 h. 1/2 Sous l'Epaulette.
î?.Sny' 8 h. H2- Cyprienne. Qui qu'a vu Ninette?2Déjaaet, 8 h. 1/2. Le Sermentd'Yvonne. –Tire au flanqTh. des Arts, 8 h. 1/2.– Le Bon médecin;le GrandSoir.
L'Œuvre (Théâtre Femina),8 h. 3/4. La Loi.
Th. Mévisto, 8 h. 1/2. En Bonne fortune. Un Epi-

sode sous la Terreur. Jujules. Les Trois mas-
ques. Méphisto chez Mèvisto.

ble, c'est que les cors d'Allemagne aient unesûreté absolue, tandis que les nôtres paraissent
toujours hésitants et timides et sont sujets auxplus fâcheux accidents. Hier, dans le passage
le plus périlleux de l'ill Eulenspiegel, le cor n'aa
pas semblé rencontrer l'ombre même d'une
difficulté,et l'auditoire n'a pas éprouvé un mo-ment d'inquiétude. Imaginez un cor français
exécutant le même ouvrage on aurait sans
cesse l'impression qu'il va arriver un malheur;
et neuf fois sur dix le malheurarriveraitsous la
forme d'un couac. Pourquoi ? Je ne sais. Mais il
y a, comme on dit dans Hamlet, quelque chose
de pourri dans le royaume du cor.

Ce n'est pas encore le pire. Ce qui véritable-
ment est grave, c'est la comparaison entre le
groupe de nos cordes et celui des cordes alle-
mandes. Depuis quelques années, nombre de
musiciens observaient avec ennui que nos cor-des semblaient devenir de moins en moins so-
nores, avoir de moins en moins d'énergie et
d'ampleur. A chaque voyage de l'autre côté du
Rhin, la différence entre la plénitudeet la soli-
dité du quatuor allemand, et la maigreur
et la débilité du quatuor français les frap-
pait davantage. Mais ils n'avaient pas pufaire de rapprochement immédiat. Ce rappro-chement est fait maintenant.Un orchestre alle-
mand est venu parmi nous; un bon orchestre,
mais un orchestre réduit, qui comptait moitié
moins d'exécutants que n'en comptent ordinai-
rement les nôtres. A nombre moitié moindre,
ils avaient autant d'ampleur de son, et une
ampleur d'accent, une force d'expression in-
comparablement plus grandes.Notreinfériorité
est déplorable. Un orchestre qui n'est pas so-
lidement établi sur le quatuorest un orchestre
qui manquedebaseetdefondation; il devient de
plus en plus évident que nos orchestres repo-sent sur un quatuor inconsistantet faible,man-quentd'équilibre et de fermeté. Notre quatuor
a autant de précision, de délicatesse, dWacti-
tude qu'aucun autre; mais il n'a plus de vi-
gueur. Il suffit de regarder jouer nos instru-
mentistes et les Allemands pour s'expliquer la
différence.Les Allemands jouentà pleinarchet,
etTarchet à la corde les Français jouentaveedix
centimètre^ d/arehet, et 4,u berni des doigts. Lea

I tt5îfh"»S*SIM>i9h;-Le Cyprin.~NuitsduHampton-
Club.B|*°njsdansles roues. L'Angoisse. Les Donadiel.

Trianon-Lyriaue,8 h. Zampa. Mardi Rip.»g u?n» «"nutes de Paris, 152 trains par Jour.Etablissement thermal. Casino.–Théâfre. Concert
Comédie Royale, 9 h. Capucines, 9 h! LlOncerfe

SPECT A CL ES -CONCERTS
Folies-Bergère,8 h. 1/2, Revue des Folies-Bergère.Olympia,8 h. 1/2. La Revue joyeuse.Boîte A Fursy, 9 h. 1/2. Lise Berty. Fursy.Sçala. ELDORADO. CASINO de Paris. Cigale.moulin-rooûe.

attractions
Grands MagaainsDuiayel. 2 h. 1/2 à 6 h. Concertet cinématographe tous les jours, sauf le dimanche,Nouveau-Cirque,8 h. 1/2. –Villaà vendre. (Pantomime.)
jardind'Acollmatation.. Ouvert tous les jours.T' Eiffel, de 10 h. à la nuit. Restaurant au 1« étage.Théâtre. Matinées dimanches et fêtes.
Alhambra, 8 h. 1/2. Apollo, 8 h 1/3. CirquïMedrano, 8 h. 1/2. Musée Grévin»

EXPOSITIONS
GRAND PALAIS, de 8 h. à 6 h. Salon de la Sociét*

nationale des beaux-arts.
Çours-la-Raine, de 9 h. à 6 h. Artistes indépendants*
S?! boulevard Raspail, de 9 h. à 6. Les AmmalierJ.
Cercle do la Librairie, 1 h. à5. Les Amantsde la nature.
Arts décoratifs, 10 h. à 5 h. Exposition théâtrale.

LIBRAIRIE

La Grande
Revue

Sommaire da n° du 25 avril
Jérôme et Jean Tha-raud.Ben Nezouh, Sis âes Délices.
D'Paul Cazeneuve. Les Fraudes et leurrépression.

député du Rhône.
Tictor Margueritte. Louis Rosse}.
Georges Lecomte. 'Espoir (tin).
Pascal Fortuny Jacopo BellM.
Henri Franck. M. Barrès en Auvergne.
AlbertHans et Jules g
Perquel. Le«remembrement»de l'Afrique
A travers to quinzaine Yves Soantrel Sur la vie.
Georges Delaquys et Henry Arnold: l'Education

des enfants anormaux. Doublache Svatopluk
Cech (1840-1908). George Desvallières les Expo-
rtions. Jacques Copeau les Théâtres. Louis
Laloy la Musique. Paul Lacour Henry Bor-
deaux. Arnaulû,Aurel, P. Crouzet, Martial Donëî,
Legrand-Chabrier,Maurice Olivaint,Marcel Roland,
Charles Verrier les Livres. Pierre Baudin, ancien
ministre la Politique. L'Egrugeoir le Comt4
Tornielli et l'affaire Dreyfus.

Hors texte Un croquis do Maxime Dethomas.
Le n° 1 fr. 50. Abonnement un an, Paris,

30 francs; province, 33 francs; étranger, 38 f ranci87, rue de Constantinople
PARIS

JOSEPH DE MAISTRÈ ET BLACAS
par ERNEST DAUDET

Au cours de ses travaux sur l'émigration, M. Ernestpaudet a eu la bonne fortune de mettre la main su¥
les lettres inédites qu'échangèrent Joseph de Maistrôet le comte de Blacas de 1804 à 1820. Si l'on veut se
souvenir que cette période a été la plus agitée du dix-
neuvième siècle, la plus féconde en événements mé-
morables, et se souvenir aussi de ce que furent d,ô
Maistre et Blacas, on saisira l'intérêt passionnant dé
leur correspondance.

En nous la restituantsous ce titre Joseph de Maistre
et Blacas,histoire de leur amitié, M. Ernest Daudet l'a
éclairée d'une introduction, de notes et de commen-taires qui rendentplus compréhensibles les réflexionsqu'inspire aux deux correspondants le spectacle qui
se déroule sous leurs yeux et qu'ils échangent avec
une véhémence qui n'a d'égale que leur franchise réci-
proque. C'est, sous la forme épistolaire, une suite de
chapitres historiques,

(Un volumein-8°, avec une héliogravure. Librairie
Plon-Ndurrit.)

AVIS ET COMMUNICATIONS

AUX PRÉVOYANTS
Le taux d'intérêt des bonnes valeurs diminuant

chaque jour, la nécessité du travail s'impose de
plus en plus. Oui, mais l'âge vient l'heure du rê-
pos finit par sonner.

C'est alors que la rente viagère vous assure con-tre tout besoin, tout souci.
A soixante-cinq ans, un capital de 10,000francs

garantitune rente annuellede 1,012 francs (10.12%)
payable par semestre.

Mais il importe de ne s'adresser qu'à une compa-gnie de premier ordre, à Ja Nationalepar exemple'.
La sagesse de sa gestion, les valeurs de tout re-

pos qui composent son portefeuille,l'importance do
ses garanties supplémentairessont pour les rentiers
un gage de sécuritéhors de pair.

Envoi gratuit et confidentiel de notices et tarifs.
S'adresser à la Nationale-Vie (entrepriseprivée as-
sujettie au contrôle de l'Etat), au siègesocial, 2, ru4
Piilet-Will,àParis,etaux agentsgénéraux enprovince

DÉPÊCHES COMMERCIALES
La Villette, 27 avril. Bestiaux. Venteplus dit

elle sur le gros bétail, les moutons et les porcs, calme
sur les veaux.

Fb™w8 Ame- ven- 1" 2° 3* Prix extrêmes^P60 j nés dus qte. qté.jqté. yjSni^îgtipoTdTvTt

Bœufs.. 2.515 2.402 » ?8 » 62 » 47 » 44 à» 81 » 37 a» 55
Vaches 1.220 1.135» 78 » 62

» 47 » 12» $î» 37 » 5§
Taurx. 372 339 » 68 » 58 » 44 » If » 71 » §55 » &Veaux. 1.590 1.518 1 101 »» » 90 » 85 1 15 » 54 »
Mou1»»1 21.176 19.625 1 13 1 03 » 93 » 88 1 18» 56 » 78Porcs.. 3.489 3.489 » 90 » 85 » 80 » 11 » ÔS » 51 » 63

reaux ae mouton selon laine.. 1 75 à 6 francs
66 vaches laitières vendues de 415 à 635 francs

Arrivages étrangers 291 moutons africains
Renvois figurant dans les arrivages âô bœufs,

234 moutons.
Réserves vivantes aux abattoirs le 27 avril: 228 grosbétail, 300 veaux, 1,335 moutons.
Entréesdirectes depuis le dernier marché 601 grosbétail, 1,491 veaux, 9,672 moutons, 1,T84 porcs.

Bordeaux,26 avril.Blés. La récolte semble, jusqu'ici, n'avoir pas subi
grand préjudice, malgré le froid. La végôtationest ce-

pendant très en retard. Les prix sont faiblement tenue.
n cote 22 70 à 22 80 les 100 lui. rendus les blés du dé-

partement du Centre; 18 50 l'hectolitre dans notre ré-
gion.

Farines. Très calmes. Farines supérieures du haut
pays 31 75; premières marques31 50 les 100 kilos.

Maïs. Tendanceplus faible. Plata roux disponible
18 fr.; dito livrable 17 25 les 100 kil.

Avoines. Peu d'affaires. Tendance un peu plus
ferme. Poitou grises 18 fr.; Bretagne grises 17 75;
Bretagne noires 18 Ir. les 100 kilos.

Seigles. Sans affaires à 18 fr. les 100 kil.Orgeg. Transactions nulles. De pays 19 fr.; Al-gérie 17 fr. les 100 kilos.
• Bordeaux, 26 avril.Essence de térébenthine. Au marché do Dax, hier,

las cours ont baissé de 6 francs; de 71 francs pratiques
le samedi précédent à 65 francs inscrits oe jour.

"L,'EMA!LUNE",Tin volumedescription des nouveauxdentiers laissant le palais entièrement libre, la plusbelle découverte de l'art dentaire.. Succès consacré.
3»Œè .éAJOlÀB^ta 4, RUE BJEVenBEER, 4

uns jouenten musiciens d'orchestre;les autres
en virtuoses.Dans un orchestre, vous aperçeveà
assez si c'est de ceux-ci ou de ceux-là qu'on $
besoin. Notre enseignement du violon,excellent
quant à la technique du mécanisme, doit, sanstarder, prendre souci de remédier à cette alar-
mante infériorité.

Le pùblic qui assistait au concert d'hier s'est
fait remarquer par une hâte extraordinaireà
prendre la porte. C'était pourtantun public fort
enthousiaste, et qui, après chaque morceau,saluait M. Strauss et son orchestre d'acclama-
tions répétées. Mais avantl'ouvertured'Obéron
qui fut, ainsi que je vous l'ai dit, le plij*
beau moment de la séance, cinq cents perr
sonnes se sont levées avec une précipitation;
unanime, et se sont élancéesvers les sorties. I]
n'était pourtant pas tard: cinq heuresmoinsdix';
et l'ouvertured'Obéron ne dure pas longtemps
sept ou huit minutes. Faut-il donc croire due
ces cinq cents personnes, qui pouvaient resterë
au concert jusqu'à cinq heures moins dix,
avaient en quelqueautre lieu une occupation st
urgente, qu'il leur était absolument impos-·sible de demeurer à leurs places jusque
cinq heures moins deux? Cela n'est pal
vraisemblable. Alors quoi?1 Alors c^s|
le mystérieux vent de panique qui avant la fin
du spectacles'abat sur tous les publics de thé#
tre ou de concert chapitre inédit à ajouter à I»
psychologiedes foules. Mais le plus singuliojf
dans l'aventure d'hier, c'est que le pubhc n'y
était pas composé de Français. On entendait
baragouiner autour de soi toutes les langue,
de l'univers, et particulièrement l'anglais 0
l'allemand. Ce sont ces mêmes gens qui ]

Londres écoutent avec une morne résignatio?
jusqu'aux dernières notes d'un oratorio (î
Hœndel, ou à Berlin avec une satisfactio
béate jusqu'aux derniers accords d'un réci
de piano, ce sont ces mêmes gens qui hier,
Paris, se sont rués vers les portes avant la m
nute la plus intéressanteduconcert.C'étaitsaif,
doute pour eux une manière de se proclamé!
« bien Parisiens». Il en est de meilleures.

Piemib Lalo.


